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elle lui ta ses attaohe8 alla se þlacer à quelques
pasldelù~1ui< montra des dragées t nouvranPt

lysras, e le liii 'dits:" Vsiiei, jE t sjadnerai.X
Eds$itôt~j elü eft in ridt>k § ès jdéu rSa, Î

..dpepgei tse "mdéet. ei lliemiBt. 1 chnec'7;
Mais ia'Wi e -des ,bonbons affermit. -ses, pas. mal

assi¾éf; 1 årii÷ 'se j'ttë ånti@l 'b+.à de sauère,
et gegpýoit ses dragé,e.,

01], mes chers enfants, ce que la rehgion, cette
tendr ère fait polr vous. :Afin de vous animer

à n--acher d'un 'fstiiie e sentier d la
veîtitet e fräncliroiirgeusement l'océnu de la
vie, elë fait' riller y de- -rihslets- pré-
cieuses récompenses ;.- et armi. elles, il en est
qu'elle vous accordedès cett e,é.

Celle " que VouJriefta fi o~ût les auit res,
j'en sms sur et la plus -douce p it ca.en c'est
de contenter votre aimable Sauveur. --Vous Paimez,
ah:! oui, vous:l'aimez bien,;;etcomment ne P'aime-
riez. yous pas avec tendressei-ce Dieu,quis'est fait
votrami, ,votrefrre,. Pos os s,. la chair de
votre chair? De son coté,-il.-vous aime? Pour bien
compiendre' tout le plaisir que.,voust causerez au
Sauveur, en l'aimant toujours, ,comprenez la peine
que vous lui causeriez en cessant! de l'aimer. En

ninrant 'su la aišil pei-,a vous ets: disait:
" 08ls teèndds enftif#-lorqs-vii lein nt'tinondé
et qu'on ler c racontera -mes sour ancest "ma

mort ils seront > atihis -et -aiimera tenic
ment;' et èétoe'.peiise cù Ù1a ýtçs ses
affîéùxhoôurmeiit? L. aisilfntituait Sa divine
tiich itiefil .eehséit.vous, il bÿitl ï de
vöïrprire'i'eñommuanaiioud.etÀsLediâ«aitl "-l'

v6ritô, je.éeià-exposùif siuél 'à'Pirii-
tu-de 'au*' outrages; -à TindiéreridW'hoihuies;
madis, n'ipoörte, e ieéig'nèêTtoit éé qu'il in



a coûté, pour arriver jusqu à eux, iIý m'aimeront,
etleur amnour me ddoinmagei de tout."

Jugz doin, mes chers en ats,. ul e serait sa
douleur, sinuéi forez sd vMEh i!ces:
enfants pour lesquels je suis' m ort,¢eena its e
j'ainourris de ma propre. i sitai« , ils i e
pas ! il' m'ilint'! ils mfoÉen en!' Üb
vous, une doule pluinaiè'e ? Eh eû! p.areetté,
douleur quevous causeiez à Ndée Seigneur, jugz
de.la satisfaction qne voislui donneîes, nl,'annfant
toujours. Vous l'aii'erez donc ? oY vous 1 aimerez
tendremen, cons amnent, envers et conträ:tòi.
Cet amour sera votre plns belle réoinpeise idi bas
puisqu'il v. prn e-a'néffab>es dévieus.' AlI
s'il e si dou'x d'àimr n sera-cediie
un Duieu.

Apr'' Jésus-Ohris ,u a. ons de plus ee au
mondé.. Ah !votre ,cœr soupire ces mots "c'est
notre tenie mère. t il a inile fois raison.
Avec l'qåeKahle bnheur deplaire del ui nous
aeréés, jouissez donc e snresant sag, del]a féliité
qui en approche plue, qui, est de Ë]airè a çelle
qui. vous a d.intï4 la vie. Ces deux sources de
jouissances nonderpnt continue lement yotre ca ur,
et vous guterez les plus -pure déliées qu'il so.
donné de goûteeibas. ,r, vog le savez bien ce.
n'est qu'en demeuit dèles axéintes promeses,
de la première cou sniin é o contetrz
votre e:eellente inre. Superieur aux affe tioii.
humaines, son amour pour vous- s'é-eve jusq'u
léternité. evps heut heùreux.snr la. terre,
mais surtout leureux danl iéel. « La pensée que
vous pourriez e spprée d'elle a 1ès, ]a ort
suffrait pour empoisonner son, existenc e t, ép.
cip5ter - ans la mbe * 'etd't camn te, el e.ne
po,ugrait s'en dé npre, a e tter, cognir
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neait p as édfnte giela encm .A 1
crois fermement, vous ne serez amais assez cruels
poúr p letiÝe d uine si g e oun im..m
votre M èýo hérie eria'. in ie Au cont alrd,
parvotrepiet constante, u s e i de .
parents ici-bas, pour etre ear couronne,dans Fe
teriit Penda ue leè,tn it ce Yaigage

le' fts paraissaient ondein émus et ver
saientdes a-mes abcndrnts

s'larmes, continua c n père, - so t un sur
garant gue vous prefeiez nillefois là, ni ·t, au

malhen- de contriste le, ceid e Votre mire
Vous vous epmserez donc, s il le faut ponr

rendre .heureuse; et quand elle ne sera plus, our
vous r, vous -auxreze encdre, en per sevé rant

dans la vertu, le consolant espqir, d'aller- la rejoin
dre dà lei séjour de lagoire, et la dôa e bcofiance

de lui tré ùitile, pà vos ièrles. Les prières des
enfts'vertueux qui demandent ôo'u limè moi e la
déliv -a ce des peinelës d ii üirgatoire, peueént'ellés
n'être'pas eiucées?

Eeùreu Nan ts! Combie' d'autds on ete-
ioins favorisés q lie vns !- Conbien d'autres ont à

prier pour un p ru môre, pour.des frères et
sœurs di t la conduite;i nspire dés criites trop
fondées poui leur salti Cepedaît, que'ces cliers
eiifants ne se décoitrg-entjiaà ls ont uné belle et
grande niission' à aem .' Q'is primntp qils,

souiennent leuris prères a une grande piété par
une ooeissaice etune onceur constante,; et un
bonheur, le plns g tid qu'ils-puiissent goût.e. dans
ce monde, couionnoera ]eur sainte inter cessiori I
n'est pas rare qil.e.Seigrieu acco·de uâ îfant,

oui prix de sa'!fe éuret de saprievérânce, apres
a première -commänin, là cozßveision des person-

s ui iui sont' c.ores, Parmi les' iombreux
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exemples que Je pourrais en -citer, je ne vous rap;
porterai que le suivant Il est d'une date assez

iéeit; .ce. qui iontie q 'j rd'hu corüne
autiéfoisNoti-e Seigneur ne àait rien: refuser à ses
elherIs.

U :A-]comrùeflement du caî ême deT Pannée 18.
écrit' M.Ie ui dúé' * , une feinme. toute eplo-ée
vint me 'demiinder àniep -ler. Ellé est inti-oduite;
elle iesfel. dabord immobile, et ne- profêre.âucune
parole . Je1 ivite à s'sséoir; elle' parait ne pas
mn'enztendreg j'insiste, elle ne' me 'ré'p ànd que par
Seà lia-ies." Qà'anz vous donc, lui di kje;, y a-t i1
giilqüie malade el zôus? "E11e hésite encole,
mais enfin, ellelaiss é.6cierces nmo.efitrec'oi.

j)es6.d sanglot àMonsieur, us avez du. nombi-e
de vos péitentes, niiii jeune1 irsonne. de £4,ans,

nommée Adèle N....'ést nia fille ... lHélas!
que je sBis inalheuruse ! .... Depuis six. 0ôùsept
mois,,son père et moi nous sommes ses bourreau*.."
Ici cette femmne s'ierète, ne. pu:vant continuer.
S'étàuiin pei riiseelle cntinia ainsi: "Depnis
ce temps, il .e s est pas 1assé presqu' aucun ven-
diè di, que.nons n ajons laissé cette anvré enfant

conörté dle'meur ti'issu es, parcqu'ë lle ne oulait
pas manger dé, là yiade, ce jour il. •Soïuvent

memo, eson e 0aatachée a. pied de tiotrèlit,
lui donnant de 1' -, et ne laissant à.côt''èl'e

qsd.pain et de 1an e,; . t e q'il a fai e
imat inmeme, et nou somes sortis e la maison.
Je viens d'yentre;r je P i trouvée triste et abatue ;
j'ai.en un peupitié d'elle, mais je ne sais ce qïie je
li ai dit. . iant à elle, elle s'est contentée de me

r6p.o-adrée ullesoufflii, qu'elle était nialade et
aussitÔt, ël-l s est mise à gén'oux, en.ne disant:
"J 'sais i'on doi obi à Dieu.'plutôt q,'aux

lumües; jamais j o e pourraiine rsoudre fai'e
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cè,-ù ue sexxgeï d moi.;: ;epen anÇf,2j '~rde

~ii~Y, je'fil
ýouen demand edondè r Ôoi~ e. ê' is

* prer ieu quil ousfaisse connaître le pcié n4e

vQUS-rnÔme t*qez"e maâgÉiis X-eià -",Vianen d

mèr~, j; vous, prie, . allz c8&éfè',, -t ons
vefr'e~Y.V...ELlle illàf! idi:hije

suis j et e 'son -.ou,; -a seiaý dith s ýraA, j e
lui ai àpol s ) -d ivW eé
vous qùua.dief le he~ .ejd-'Voiisf tôv raï

la d41je~ ~ ~ .: lell in''d qu èé'd : w
S'avàait"attâcle de 1a e leriI ~ùi

;"'Aiiis. 1.e par1a. 'cette femifie. a J'i rile
à oi3ioe& 'dýTl'ni&ùnî, e"t, e*gàr ai, le. chan'gemnent

dait ;., Pars ~eg raTice eralmiit heoq ' J'Tai
aPpTIS 1 àùi s'tàitP.assé' une scène- àpe è 1:-

se ýconf'eéser,_"1l'emrple de sà fehime Pe "d'i tes
*apj~,e d~andai 'à leur fîlle- pourquoi eUe neý

ii, avatjamnais''prl ais rati t 'qu'on

., .ouit dirè"aueun màdl dess par-entg. Ceëtte ré-
pQn",ýapgýenta mn-adxùiràtioli, et je reconnus

à la'pesévranô'Iatiente et aux fenètes
pr .ris- dé'cet'ang.

* néb6h -rpour c*ett'e chèrëe eýfantý !Quelle
'doùcéet sàinùteéopes des safever et dé sa fidé-

t~se~ nfatsddt ls presetmères
s~î~âit~e p. laindre pour nýë pas ùrtur une

reiffiqifa.if ï6i, à ~ fôis, le boiheur 'dl cette



viedet éltei¾ité !àdjter cet e enilë pou' ègle*d&c6n di te.
ä' àt v6½Ùs,' ebos ais, pers.es Ôzedands la

a sô:urésltiouùe vons aez pise are to'ujhi-s
fiu ŽssCa èd faire la'.ojiext lde, ôp

er. de votre -mere, et vous recevrez en réeom-
.pense, une satisfcetious ans bo nes,ïne cit qi
n'est que de partage des bons cœurs, des âmes géné-
renses.

( Continuer.)

Le cuife de a bonne Sainteie nné

- *. Esuit~
M,údnent 1s Èvêquës de la .Povince Ecclésiastique

d( Qébêé; au sujet de la recàntructiol ' d 1'église
e ~àìte-Anndde Beáuré..

dou, ' isicorde âe D eu
nt S.ge Apostö1i4ë M'éhevqu.e ] êes
dë la1 Proviýðe: cclésiààti' u e -de Québec.

Au clergé et aux fidèles de la dite Province, Sa ut: et
bénédictioà en NotreSeigneur.

.Noùsuniésonés aujürd'i nos vàix, :oà' Très
Frères/ pour ~iemmander une etiqui, de
-tout temps, a été àei-e au peuple Canadëén.

Le prdier" lévêjue ede: Québec, Mouseignéur de
Lavald' sintë et illustie inémôire!,éciivait, i y a

:déüx siècles jces boll'es paroles * os le confessoiis,
"rien' ne nous a aidé·l s 1ùl'aiennt soutenir le
"'poids'd oh'ai-ge pàstora16,db cetteeéglise nais-
" saté;nqu cä .gr ces. signalées ôt la dévotion sé-

" eialêeque pöitent à SAinteAnn -ous leshabitailts
d'e'cepays qùi, nousý'l'assuron.vec certitud, les

"distingue -de tous les -autres :peùples (25 juin



A exempedfodateur de épiscopat dans ce
pays,_nous pouvons vous ren le temoignage, T

C F ue la; ,évtion actuelle d peuple ëanadien
init 0 A& ntinu le dai g d

lesautres. e& n l oujours croissant. 'd'églises,
ch1all et, d autels dédies en son honneur a
ltitude des j5alèina qui y a ëntaettes paits

r.e êii"dé þroviinceà voisinés ede&Etats-Unis, la
réguéee'des vSux:et'des promesss: adiessCe'àÉete

grande Saiite et disons-le sans détour, les merveil-
leuses opérations de la iséricorde divine obtenues
par son initercession, tout: cela prouve évidemment
que cette confiaheet cette'dévotion envers la sainte

mère:de a Marie, sont encore
aussi vivantes que jamais parmi nous.

Entre tous les saùctuaires dédiés à Sainte Anne
dans le Canada, le plus ancien,..etle plus,,vénérable,
sans contidit, est l'é lis de dainfe-4nie (Besulié,

'da s le dl.èsede'. ébel' . anèé iiable et
touchante .disposition çle la Provid son origine

.8e ràttaclè akun autroûiantuai célebré dans l'an-
ciéndeiFrajice et lui -ême"ia donn iissaíde'dans
le Canada-tons les an ies sanétÙil'es dédiés à cette
graidd sainte.

"Après avoir accomjli leur pèlerinage dans le
spendd nctuairede; Sainte Anne d'Auray, dit

un crivin, , nosancêt'es s'embarquaient avec qon-
e sur'océan chaqejom son nom étit sur

leurslèvres, avec cli .de .son, augüstífille pen-
dantý eur longue et dangereuse traverséeen: iet-

ftant pied a terré sur-le sol de la Nouvelle. Franne,
"ils s'agenouillaient pour.luigrendre leurs actionsde
grâces. dedles avoir préserÎés de-, tant! e. dangers ;
et [oui prentier soin, en;élevnt darj lao'ê.ër
"ustiques chaiumièrs, était: do;suspendr.e: à. la

mnaille, Sl'imagëde Sainte Annic4côdu crucifpx
e".tt-de la:statuedoe.Mai'e.". * .;.,1.

En 1665, sept ans-à pàine s'étaient écoulés. depuis



oa tj en de preinière jàa',
dä Saïrit&ÀArEê 'dóe' Ùié qie"déjaTdašáfliracls'

niíux s y:e"taient oPeresC est le témoignage
que'Yreddait lavinérlle Mearie de liIncarnation
fond atrice eOt prenièe eneu-ie d' Uisiines
de Quebec cotte 7hèrèà du noueveanod, comme

'appèlaxt'un illist."évêqi äde laFirn .Wo..
clon ce qu écivait cette relgieus dot la béatifiCa-

tion et'la canonisation se poursuivent en cemomnen
en èour de lomre:'." 'A. sept leuùdsdc, ii dit-elleil
".aùx+bourg appelé lä'Petit-ap; o4;il'a u é gliso

de SintëAnhe dans la'uell Ndtré-Seiùuk fai
"d graides .merveilles'en"' averui de cette' -sainte

"mère'de'la Très Saintç Yierge. On'y -Voit mnrchie
." les qraues, es aveugles recevoir a vûe et les

" mlades, de quelque mladi que ce soit, receoii
"la santé.,'

lhistoire fnous pred que, des è rè«
temph, les sauvages eur-mênies y venaie'Et en granxd
iômbre doi tòutes les' paries du Cañada.

'<était, dtI 'hitorien dejà ci'te, la vèeiéiatïôn :òåes
" ieux enànts àös boi 'pou- la bonne-.aiMt Anne
du Nord qu'un grard unoiPï-e d'entre eùx' ren-
daient à ,genouds bords de la ;rve' jus.'iqù..
seuil' de l'églisé. it comme leurs CSurs 'étaÏeùtý

déliieusdi-.émus en tocant. Peoiidiniè ;véne-
"rée ! comme 'ils, ibisint"ave Cmoùr le 'aris
sacré et l'arrosaient dedarýmes brûlantes 1Alors on

"entendait une suave et.naïve. -mélodie monter vers
"la voûtO du temple: c'étaient les' voix toujours si.

belles des bons sauvages, qui chantaient dans .lers
"langues,'-le louanges de la patronne chérie; ou qui
"imploraient 'son assistance pour 'obtenir quelque'

"grande faveur, la guérisoi'd'un être chéri, la cessa-
"tion d'un fléau ou qui, la remerciaient avec effusion
"pur quelque gâce signalée obtenuo par l'inter.
" céssio de la graidë sainté."

- Añourd'hui encore, parmi es rai-s failés u

. .1
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restent Lde. ces tribug autrefois si pomPreVse, les
tr ônfinge et dedévotion envérs la mère

dë la Ti S t Virge, sont encpre aussi vientes
qiecha annee,. vers la fi dj orlt,

auxppchs é ft de-lèui mère, on git
venire 1t loin, soi? pour imnplorer son assis spee,

sôit p4nñr l& reeicier de, ses giaifãits dags sac-
-tupe .q leurs ancetreg.avaient tant:.vne e
afretioiine.

as ar àite ci.la disparitiòn ,pguié totale
des p saüages, le.nm vibre. de pelerip§ le ces

ntns, eirses a cönsidérablem.ent diniiaé; .. élui
deplrI dc race eurpéenne a augient, d'une
m3ninèe étdnn nte; quoique l'on it inultiplié sur

tqutd a surface fdu pays" es égliss: et les sanctuaires
.o ainte An.e est spécialement honoé. ;les
eifant de la fidèle et catholique Irlande établis ei ce

pay$, ne veulent pas en.céder sur ce point ,"ceùk de
å rance'; 1Wnombre des pèlerins Trlandais, "déjà

cnsidéràble,' ii4ùgm.ente chaque jour. Il ne se'passe
guèEed de joÙü sl'année . où le sanctuaire de Beau-

p .vitpar quelque pèlerin. Hélas!la
douleür ne; jàit pas leemnps pour. venir fondre sur
les"puvres enfant d'Adäni, et dans-les saisons les

plus dava les At les plh urigöureuses, il y a des
caur' que V i~t ola confiance. amènentaux piedsdcell 8,4 uxxin'

de c qu 1 nNvoque pas en van.,

CHRONIQUE

MGR. DEMEI$s--sEs MIssIONiS.

Aant de dire adieu. å1a.penglad des n ,
où'Mf eùiers ronia tat elde di 4il n est

pashors de propos rapp;rter certams articles de



lepir croyaüe Ipriniitive va 1ed relations
e les blàáñsces nsau ag avaient aucune idée

d'un ñ2aitre süprêene; cependa ntilà âvàient Ùne
idée dù déluge aussi singulière qu'éridié'Voii
:comment ils ràcontaient 'ce graid événient

" n ouidisaient-ilà.avec a -suranc,- un 'enfant a
4ett enlevé'pax'ünthiboùr Le père 'de ce pauvre
-'enfant, après avoir ~fit mille recliercres .infruae
"tuenses, lança 'de"dépit une'flche 'dana un lac,

"'dont les eaux se gonflèrent, et se iéparidient
"-aussitôt sùr toute la teere ef jqsur s plus:
"hautes montagnes. Le père gra:vissant' ces Ion
" tagnes et 's'attàchant. à. tout obj't'porté sur les
" ëaux, parvidt'à se sauver aved'sa famille, u tls
"et une fille'attaéhés à sa ceinture, et qui. devinrent
" les réparateurs du' genre hImain.: L.iïrs enfantä
"'se' dispersèreniten diverses êontrées, et forièrei nt

différentes nations .qui sé créèrent' in langa e
"partiulier, d'ù ient la divérsité deà l'aigues

Le ton'nerre, 'dans léiropinion,' étaitÀininmense
oiseau qui battait des ailes et excitait les vets et
les tempêtes. :L'idée qu ils avaient"de tou -l'es
autres phénomènes de la nature. n'était pas Plus
lumineuse qué celle qu'ils avaient sui Porigine dés
vents ët du tonnerre.

Après: un séjour'd'environ septinois ii Calé
donie, 'notre missioniiaire en partit 'le 21' février,'
pourrevenir àe wòM 1bie: Il était ,accompagné
de M. P. Ogden, et tous deux cheminaient à cheval,
à travers bois et prairies,"dais .la neige fjuü'aux
genoux.' Le vent bâiulevesait sáns cesse cette neige;.
et ï·endait ainsilla'iarche. très péniblë.

Apès avoir passé des joursentiers à aller le pas
et, tà 'Èrelotés sur lùes chevaux, ns' voyageurs
étaient encore forcés'do couicher æ:la belles étoile.
Airrivéîa ieu o'iila devaient passer ha nuit, 'il



commnçaienta n1) eve la ~egejtuqu?à~ ai terre-,'

couyertuges ~ ~ ~ is.,ge ppo taetae. en tQad 

que ~ ~ ~ ~ ~~i 0'onupp t~.u ett~4~pôonJO~Dn
eph.'aj e; pony'eisaqn. i u s o, et 1.,Qpr

trè ei4e.9 ;.up~;Mg ers,. é.. sdineil:

qiielefiùips. dedire son. neialre, 'et:.son. çli.d 1t
ay~i~de~s~ *~4urepos.~.

;,,Io~.hevux a ps. un mei illeuri soit.u

~ obigésde

non~:e~ova;axeige,M ç~~CS

trou ver, de' n2ouritue: il'a 1qup ç ;e chevauRx

Lai cris ,mai4'tengpt::jparler. Deniersj lui..

-. 'Le 19.Mars au soir, jétais, awfort ,Oka4pàgan.
Le temps s'ôtàit-.uln, peu rado'uci; ;IaSiyaait.
encore au m oins .trois pieds. -,A. .1neig suh toî:re .

teait-bon,, et P.~~~ ceMe) de: IPý y, pbi.~ô
pp~ndinS oldesý ,-cela -e~sj~~ ;n6 b4 af ire

Pùisqu'il ,me.fallait attepd e.1s 'bre e l'eoe%

devaient le qitter'a-arcomecetd, nis
Me vilf.doc ~.'auïe j'ttends; .et rien- ne-vient.
n pê treize ,jours d' attente, Je mdécide à

desende~1e on dela~.rvieeavec mes du
~1VC8:cxeaU, on -j'~ pattes .'taîe4ý tQuteýý



ensanglantée~,a ftoree dvoir p.ch et bris6*
épaisse concl3ede yegga qgi copvrait la neige.

Avant. mnon. départil est 1bon qne jegous dme
comment jai vécuaI petitfort d0kaPagan.. Mes
Sprovisions 1n'étaint pas bien abondantes. De.ux
jours. prèsmon arrivée, wn commis vyenant d'un
tbrt.VQisin, eu la:.onté' dyd j'onti; guelque chose.
I n'ya*yait. pasfyn. m1isérable;bardeau (o est ainsi

que'nos gens.ppfellent le samontsec) dansle fQrt:
les deux; honmes-qui y passaint.4.hier, ayaient
été,obb'gés detuen des chevaux,-.ourenourri de
leurchair. Le commis et.moi, nous faisionsdeux
bouôhes ie pluas à a satisfaire. Done: un cheval

*reçut uneaballe dans, la têtei;:quoiqu'à cette saison,
il'n.fottait point dans sa.graisse.. Malgré son
extrôMer0;aigrQur, .onmit la chaudièreau feu.
Mais,;il at .faire.divçrsion; touj ours du jinde,
onefinitpar is'en.,dégoûter.. Ilyy y ,aat afrt des
chèvres, üqi ,n'avaient ;eçu tout .Ihiver que des
branches dibre.desi. pets.ochous qui. aient
peine a;se: tenir isur l spattes, taüt ils :ét4ient
afaiblis, par un-jeûne gleplusieu rsmaines. Il
fallat fàire main. basse :sur .ces, jpauvres ,bètes,,
Qomme nousi n'avions que¡ de la ;iande ,pu: iux
des os, un met servait,du pain à l'autre. " e ;,vous
imaginez, pas qu'ne semblable nour:riture meren-
dit;tristej; au, contraire,ice genre de vie me endit
tout joyeux. ýMon seul¡ chagrin :était de ne, pas
voir .earri er Ppl'eoe~r qui devait m'appo4er de
lettres de M. Blanchet, dont jejn'avais pas reçu/de
nbtivelles depuis mon départ. Enfin ne vougant.
pas -réduire.le fort à la-faming,,je lui *dis'.adieu,
sanstrop dejýregret,; et, muni dunquartier dAe
cochon, tel que ci-desùss mentionné, et deux mor-,
2eaux de cheyal, je me i etsujoyeusemntenzrut
Jae.continuai gop hemi in ,lenteen seGl



avuun seiteutü Qiielgüê ïnodere que fut
notre, mai che, mes chevaux ne-purent y tenir,,et--
j'èftts obligé d'etigager 'nsauvage, quime tprit
(tans son canot;avec mon petit;.bagage, et me C.cò-

dusit en den. jouirs, àla i-iviere des Nezjérdés
Peudant ce voyageje ps -me reposer à monaise;
aussi, j' eñíaväis un grand esoin, 'fatigue et hai assé
qüe j'étais. d'avoir -té" si'ongterips à Aheval!; :et
ron 'I'añíaupas de eine a Kne croirej quand on
saiaua j'avais ait de cette' façëon,yevîron475

liuës de marche, dans 'espace de cinqsemaines.
«f Jarifiè des;Nez-peroéq je:repris mes chle

v 4ui étaient dese'endùle'long de la riviere, et
jem'en servis poi ifaire'l* onó7 milles de che'-
n qni ilne restait 'àA parcôirirJav'aûtt .d'arrivér:â
Walalla;.qe -l'exprêdnavaitr'gqitté la veilie
Häurensenent une be'r'e arriva de 'Vanconver,

sous laco;duite-de M. rrant, avec qui jaais eu
le plaisir de .monteI à la. Rivièré.Roug;'ený1837.
Uie place"in'y' fut accordée- aveca.empress'nent
e trois jours' aÿrès; le 13%rilj'entraisdans-le'

foi-t VYncouver oùije trouvai M. Blandhet à genoux.;.
récitant sotn bréviaire. Il fut comie' éléòtrisé,'èn
me voyaùt .arriver; il'nem'attendait pas--si tôt.'
Oombien'j'étais ilieùreur de 1Peinbwasser, ap5rês- uñe'

absence de 'dixniois ! Je ne le fus' pas mnoins dar~
river-àssezi àtemps,' pour faire mes pâques. je,
joûñ de Pàques,"je chantai la~ griand'messé; et'je
rendis 'd'e'vives actions de, grâces à Dieu, pdur
m'a voir .prééerv&de tout; «cident dans -un voyage
q ni ffrë tan't:ddngersý"

*De cetinstnt a'uem'ois do novembre' të 1 année.. ' D e' D e
sú ït Mg mers fut chargé dEP:ifférèntes

missións ; mais âýàètté'ép.oqü, -ifut nommé pour
admMinistrer'le'vicäriat apdstoipn de P0légon-ëii
P'absence "do 'Mgr'Blanchet 'cui, 'yant regüi ses
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bulles, partit de la Colombie le 18 novembre 1844,
pqurile Canadag.pour y-ceyor .Ponction épisco,-

-pale. L'administrateur futau ~ssi* ~chargé kusomu
de :Pétablissement de 'Walamnette, et:de. visitei; de.
tepips en temps, les cathlques de:aville; d'Oré-
gon. et les sauvages qui, la fréquentaient. jrour
donper une idée de laesponsabilité qui pesait sur
les. épaules de Mgr IDemers il. est à propos de; dire
qu'à cette époque,. la population sauvage du, vica-
riat apostoique,. d'apres. Pestimationi la plus cor-
recte, se npntait. environ- 1:0,000 Amesdon.t la.
griande& maj rité habitait le pays situé au. nor de
la rivière Colombie. Mais sur, òe -nombreil n'y
avait encore que,,000; chrétiens.. Lapopulation
canadienne,.y compris les femmes et les enfants, y
était. ,d'environ 1,000 mes,distrilbués , dans. les
différents' postes de la :compagnie.

IGR TION

CÂU5ERIE

Le care et ses habitants
(Suite.]

.M. le curé.-Âvant d'insister sur les causes de
Pabandon du.pays par n grant nombre de nos
comipaiotes, je dois vous apprendre .une böjn
et belle nouvelle. vous le ' savez, les comtés de
Xamoraska, de Téiiscouàta:t de Rimouski ont
fo'uni le pr-intemps dernier un ontingen conué-
rablé 'à 'én~igtion, . que pendant pluiënrs
semaines cha qui fönt le trajet de la Rivière
4à 'Loup à Québec éti ut remplis. d'aven tiers
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luiallaient' chercher. la fdrtune aux Etats Unis.
Eh' bien 'qe iilar st-il.arrivé? Ils ont eu le sort
de la pauvre -errette qui, ayant sùr:la têftèun pot.
de:lait qui 'devait lui ameuer' la 'riclheèt Pi bon-
da& e'ent lai douleur 'de :vir tômber.èevasé et son
conten, et 'éfanduir aiusi, ses plûs bëaur ves.
Pour s plusieurs deinos jeunies canadiens, ils ne
devaient reveni- dans le paysquetout ousus d'or
et -les' pches, bien remplis; à leur 'départ, ils fai-
saient lëp1us beaux projets ;, beaux habits bonne
nourfitùre, pu de fravail, bien duplaisir eC. Mais;
lélas!qtiele déeption!' Renidus, suli la terre :qui'
devait leñifoffrir taxit d avantagesnè se sentant
plus d'aisé;ls se sont mis 4sauter, e atissi, et-
dans leùrà subi-esautWle pot au lait est tombé, et ils
ont été 'fôrcés de½ s'écrier. -Adieü, veiux4 , vache,
cochion, couvée; et -le travail s'est :présenté à eux
plus dur et plus pénible qu'ici, et les gages pas plus
élevés d'un centin ; -et les habits, et la nourriture,
et les loyers côûtant très-cher. Mais où sont done
ces poulets tout rôtis - qui devaient- vous tomber
dans le bec? se dirent-ils les-ùs-àùx autres? I\ons
avons été trompés, et notre piis sage est de gagner
tout juste assez d'argent pou-payer notre passage
et de nous hâter de nous-en retourner. Vu fut
dit, fut fait par un bon nombre, et il y a quelques.
jours, nous avons vu une douzaine.de jeunes agens
qui s'en** :aient à St. Pâcôme et danslesparois.
ses enviro nnaniites t annonèentPl'ri1vée d.cen
tain s a üré compagnons de voyage. Útd eùx
àqui je me suis adressé, pour savoii la cause de.
sonpromît retour, ni'a arépoùdu : Les Améiîcains'
ne:sontpasp ets deme tâter. Je préfère ille fois
traailler au tulin d M.-King ou 'chezles habi-
tants que dans cosmanufactures où l'o 6touffedé
chalen. J lui ai deman'dé ensuite, cômbien il
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avait gagné depuis son départ,, e'est-à-dire, depuis
près,de deux -mois. T e m'en parlez pas, at-il
replilqué j'ai. apeine pu.payer mes frais de voyages,
e.t.ie n'ai pas un sou dans ma. poche,.sans compter
que. j ai tout ués mes, hardes. Si j'étais resté ci,
j aurus aumoseinmqiuante piastres dansma poche,
et.j aurais évitó de, recevoir bien"des grossieretés.
Tenez, nous autres canadiens-nous sommes unpeu
bêiesi. sans votre respect. nous sommes trop haut
pour servir, les nôtres nousne voulons rien. souffrir
,de deur. part, .et nous: allons nous faire serviteurs
chez les' Américains qui.nous. traitent comme une
baude .de ochons. Ah! si: ous les Caiiadiens
voulaient m'en croire, aujourd'hui que j enai goûté,
pas un d'entr'eunx,ne voudrait aller seivir ces
grantTs efflanqiis qui.h'oùt, pas;plus de relion que
no' chiens et gni se, croient sans. pareils, dans le
monde. Mes .amis, àmes yeux, ce jeune homme
raisonne. comme un des·sept sages de la ,Mece, et

nevrait nvoyer à son écoletous ceux qui voient
tout en ii. ici, et qui voient que 'lair, l'esýace, la
lumière, .commne répète à,satiété un jourinal de
lugubre.m6moire, ne se trouveni en abondance,
qne-dan laygrande république américaine.

ÀLàhabitan-.Øi, Monsieur le curé, en 'voilà
un au moins~qui est revenu avec.du bon .sens, et à
qui les Yankees ont.pu tourner la tête. Espérons
qlue son exemple produira de bons effets et. que. le
nombre des étourdis va- diminuer. Mainteñant
permettez-nons de vous faire connaître un fait qui
est à la connaisance'de toute notre ,aroisse, et qui
nous ajfort scandalis.. Vous savez que N... a, un
de ses.garçons qui -demeure dans les Etaits depuis
dix ans. Ce grand gars est ici ýdepuis huit jours.
Il n'a pas.le son valant, q uoiqu'il:ne.tar:isse pas,sûr
la richesse de ce 'pays. Il fait semblant de ne plus



osaoir parler fiotre- la -e t 1'dit lii l 'Canadiens
sont- des big us ni éa svent. que 'frie- le bon
Dieu, et que lui est iaintenant'- trop éclairé pour
s'amuser à ces.simplicitéà là. Il me. s'est -pas mis à
genoux une seule fois, depuis. qu'il est ici, il n'a
pas fait un signe de croixiet: qui plus est, dimanche
dernier, quand il a vu passer le monde 'pour la
messe, il a 'ris une ligne ès'est en allé pêcher.
Les cheveux ei dressaient, rièn .u'à le voir. Et
dire que-ce·coquin a été batisé et a fait sa première
communion dans hotre église ! Son père et sa
mè's pleni.ent comní% dès 'dleines et disent tout
hàt, qu'ils aiinraiet mieux voir ce vagabond
mort que dé ï

M. le Muré.-Et'sì cf f'it étdit unique Máis,
conihien font ainsi Parade' 'd'incrédulité, et, ne
refiénnent adi mïilieu de iiíb. que pour arracher
dès laries 'aux autéurs, de -leuisj·ours et -aux prêtres
qui lenr ont ouvert le c -el e fài'snt' couler sûr
leur 'front P'eau. saite 'du baptmem, et.en les nourris-
sant du paiti des' anges.' Cependant, laissons ce
chapitre de côté, et revenons :àux causes de Pémi-
gration,:ou pluatô enteeteonsinous encore: de l'es-
prit des eufants;d'àujourd'hui. Depis ,que'Jai eu
le plaisir de 'vous entretenir la dernière fois, j'ai eu
l' bonne fortune de renëontrei- un prêtre qui a
vieilli dans. Pe'xercie;du saint' ministere et qui' a
acquisla plus-grande expérien'ee, dàns la conduite
des Amcs. N'orisnous soinmes longuement entre-
tenu de Pesprit d'indépendance, qi se tronveht
chez les enfants de toüs les .ges. Pendant -cette
c&iVersâtion, des larmues' abondantes s'échappaient
des yeux de ce vénérable- vieillard, et. il paraisait
profondément 'ému. 'Eitr'aùtres éh'sès, voici; ce

u'il iñe dit: Mon cher _Monier; il y aura bientôt
ciquante ans que je travaille à-la vigne -du Sei.



quea aú je eiuliv'e es -ates.' Aújoùdh si
é3e3,jelle ,n regard en arriíre, sura vioixï e j'ài

pàreoi ne, je ne puis n'ttis ecajå.f retrou e
plus les enfants -d'ai•tiefois dans ceux d'àUjour-
d'hui, la distance qui lës sép'are est immense. Oui,
vous.aez .raison.de dire que la..démocratie est
entrée dans la plupart de nôs:fimillest et. qnel'au-
torité paternelle -est presqu'entièrement détruite.
Et. qel danger n'offré ýpas ,u tel état de chose ?
Moi, j' y vois la ruine de la sociét'é canadienne;
car, qu'est-ce qu'une société forte et bien établie,
si ce n'est une agglomération de familles chrétiennes
et où le respe't; ls- éoùihiéi sont les premiers
devoirà. Ces- fdmilles malhefrs 4è,irédont
de plus en ylunarës De - jui. "ôt§ ntchez
les haàbitinitä dëiiös i lésï ùï'l é ni ý hà' béfefdés
càmdpa'zi'es, v slê n nfaûf du pése dudpère
et dé a- è 6LéE ,ené ,asîs t-xeèx it

soi-veiïtva rtête séouìer 8n? ét 1é- «rseesseu

die, n dibait ùè les parens arrogent -e --dr.oits
qn'ils n''nt plus .etmene qu'&s sö de trop; dans
la n'iaison. Ali ! le è uinr m éga ùé, enentendant
deï enfatents d3e-i .douze ans, dire- ax auteurs
de léurs jours: :laissez-moi' tranquille;: ne veux
pas: faire ce que- vous me: commandez';,voué êtes
ennuyex, vous le bonhomnieï la, bénue! femme,!
Bon Dieu ! Comient pères et' mèrès peuvtiils
entendre' un pàreil langage et' xië«pái 'iourhir -de
éhbàiyrin. Ainsi'que.de plénts piécipités'daña la
tomàe avant.le temps, par des enfants dénaturés."

En entendant de seuiblables i-fiefis,' j'étais
fÉfcéé dé' ine diie : voi àÔf rnt la véirité; 'tte

'Léè di . .ùi c's fl là vérité, Mohsiéiir
le éniré, et sens x~'u~ ioif prléT no's éhers e ref
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comme les enfants d'aujourd'hui nous parlent, nous
pe sios ça restésdeu.xminutes dans- eur mai

sôfl het nouàs n aurions eu d autesr essouices que
'd' ler man er de ai vache enragée

FEUILLETON DE.IA .L GAZETTE DES FAMILLES CA NDIENNES

LOC[E DU TE- TRINQ UT.

UN.PU00S N PLEIN AIR.

'I pEe Tinquet ene se douta;de rien et,analgré
sse sses qu'il reçut, soit lorsqu'onile jeta dansy le

pamer, soit sqon hissa le panier sur la charrette
au milieu es . eubles des matelas, il contua a
ro fler. lcndantiq'on transportait ainsi comme
Ui 'Colis dans , boit e peèe Athase arriat à

Orange pour precher la mission. Ce bon. capucin
'>taet tellement onnu et vénéré de toui le monddque

la &infré~e- iè xijloèlt ritit stià rencontre,;on
tira l!ncanon, n:i fit une ; les 'gros-bon-

n lsrdTlendroitvinrn léì'&inpli.moiter- au. p'esb;
terè ;:on:un mot i oñlui iendit les 'homxiéûrs qgu une
bonn~ poýulatibride' village -a coutuie de reidre aux
inissionnaires 'Il.ne..manqua qu'une carillon de cloche
etpour une:b6nne raison: cest que la cloche n'exis-

* taitt-plus.. Natur.ellemienf..cette slacune devint bientôt~
l1 sujet de la conversation', et' par la relation:méta-
physiquede. leffet à.a 9ause on, pensa au pèi:e Trin-
q guet. , 

:

fallait voir ,eesbons Orangeois.s'everter sur la,
o de"'rmpatiote.. Leabea q .on fit

P. eItI lesyeldu porc¡ tliaase 'était elargé
s lus, sombres coule ;-.mae prenant tous ces

dscours r du ze relgieux les aissa enqueter



jusqu a pe que, ,voyant qu'ôon cdpassait les ror'no
dit. tout onmen.- s, ign e> es n o v ls
ici pour. out le mndee tparticall rmentpu ,ceux

quvout bô eso de iicOteye Teinq eifàa
comme les autres Le Seigneur it.Idans 1 itre
qu'il:nef aut' pas.medire des sourds ce qui smgnifie
qu'i .9 ~u*pas accusîls:a~9~ .fîOCui 1
peuvent pas se defen e.

Le père Trinquet était dans ce.tte situation. Comn
ment se« aai'tiljdfndid uisqu'%n cenme nsi At
il etait xib alé n'e se doutait nàli6enetdappit
nir encore a ce monde.

L'a hariette qn le Poïtai t s arrêta sur ph t . dc
CÇtellamare, noudoin de'l' aid'iai'let en"face d une

îiörte coehîèe ou l'.ni it deposdenld >obillér Un
isant a è le lideratidi t les gens de la aison

comeiincëntle dédhargemnt On ai, e au fameux
panier: un portefaix qui avait saute sur l charrette
trouvant, le colisunpeu lourd, lerega ed t9us

coet es I' aerçoit au boid duVam.er une espece de
li"quide ,4dicoulalt Ceci e dit il- a'ui-memê idt

etre du raîsm ecrase. L.envie lui ylent immeditte
nient.de mettr-e la main sur ngrapp; ces

pourquoi 11' écarte le fonqui couvrai a spanier
Qu' 4pç i-'-AU1i totoT

I e foiKii tdmbe e ; ous a ùn l''ii 1

men, ô-pen 'eiifallutq'il ne tob i la önYåis
d'épou.vant Iécharge q oiui vouda, s écri ' en
courant; deciirge qui vondra ou moij nï'y
touche Il un mot I ddas Oui ai bu
un:cadavre~

-Allnis donc, répond le cha rter celledi est
bonnd a exnple; laissez-novs doe en -paix avec
votre mor

- 'J vua e u vous isje, vu vu
a avQ Z vous.vu

tUn é tt d'h'omme.
Quelle chanson I...
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oave es evumi.omu ne
de:l'air il;*ouvrit un i (l'I
et d'un geste il chassa les
chées surý sa tête. Un J
dont. la poitrine, était cot



faire .peuL de bravor e, 1èl iàijn rä b1 r et li
,rie-A nòïide li je' vous air eteÔe péer
rinquet r'éponditpamtrais gognements
Les assistants ne i espi-aienitpas,' ls eaient hale

tants et iiquiets de ce quon allait decouvir.
I/officier;.negsavait 7 que pense evenemient.

Tirez-le .du.patier,tdit ilet·:que 1oo piocede.
Deux soldats le prennent-par le bras le tirent avec

fôéèSdeoiiétui et ' ten dent pa terre èTsen
darme•s le.toiseént; examinent, oeuljet son.ne lu
trouveni blessure, ni contusin ni, aucun sgne
violence. .

Pendant ce te mps la foule continiuait, ses listoà,
lo'squaiupo.tliipairenûda parole et dit "Monsiei
le coinssai cethommeles seul comme 
grive, voila.sa aladie, ne voyez-vouspas que le vin
lui coule de'la bouche

-Vrainent;j oîos que vous-avez raison
-Laissez-moi faire, je vais vous le dégriser cotiinÙe

il faut.. L
Il'éòrt àlagpharimacie et revient avecfne uéû«uŠn

d'ammoniaque,. endisantà.-:tout le monde e ståu
ivrogne !-Lenmot corüt daña tous es rangs eUr
Joli mort, maolrô ivre-moIr , ifait dire, car il seht

-evi .. 11ý .. -' _ ý ,7 . ;ýI vm a quiM pas.
* contiù r.)

€CNDITIONSt
~La a dis u F a is ra nie-La . .. Ç4 e , FdrwiL.es f £ndies parait oslt une

jours.- Le Prix d1ònieent qui ue -,UN: ECU, 'dit
at~re payé invàaagÍ¢ment'au cômmencement dechaqu annc.

Toutes 'cics correspondances concernant la ,rdaction' et les
abonnements, .ainsi.que-les .échnnges devront £êtr di-es au
rédacteur à St, Jean Ohrysostôame-

KNous autI¾so.tos oeix' à qui..nous adressons plusieu -s
exemplaires, à recevoir:1e prixdes abonnements.

On pourra déposei4Québeoieprix de. abonnemens chozM
le sécrótaire de l'arcEievêché,
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éb1ie n183 __, e
2àAe 35,pa;q ë' qe t1ai ;ce~~~~~ nstbi~e . 4~~ solgnc

les.plus réduits. En effét 2 assurer -des bâttisses de la vraleur Ïde"

êre,~géd méi>~es u 6oq.p 1our, iagsi1d la
Vel.dô , DÔb 'e e écU~es~~ indiferents à leurs.-

êtrei plus prospère, puisque ses affaireg scronteliâ p{e dbÙlès,
dans l'espaoo 4e.' pspt. si týARýsjg p,§I.eg*qqt tý sxS

Police -on Proprilté cou- -Billets de.

* r1866 L8411. ý,I J2;487,O34129: ilg29ý8~3 :16231.63

1870 5120 4,503,572.00 417.6 I590
1871 5605 380:603.49 7986.30

17-r.5860 ,8 6 800' 4155 519.50 2366.68

*Officiers: *Hon. EDWAZD HLààE,« M. 0. L., Président.
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